
    ~35 à 48 points — 19 000 à 24 000 UB : Vie conditionnée, 

stagnation intérieure et dépendance émotionnelle 

 

 Contexte vibratoire général 

À ce niveau vibratoire, tu évolues dans une existence encore fortement influencée par les 
normes sociales, familiales et culturelles. Ton sentiment d’exister et de te sentir en sécurité repose en grande partie sur le regard extérieur, la reconnaissance, le statut, la stabilité et le sentiment d’appartenance. L’amour de soi n’étant pas encore construit, tu cherches surtout à te sentir accepté(e), aimé(e) et rassuré(e) à travers l’autre : le couple, le groupe, les relations proches ou l’image 
que tu renvoies. Cette posture t’apporte parfois un certain confort ou une impression de stabilité, mais elle reste fragile, car dépendante de facteurs extérieurs sur lesquels tu n’as pas toujours de 
contrôle. 

Ce palier correspond à une phase intermédiaire : une conscience qui commence à percevoir ses limites, sans encore disposer de l’élan intérieur nécessaire pour engager une 
transformation profonde et durable. 

               Relations, dépendance affective & peur de perdre 

Tes relations sont marquées par une dépendance émotionnelle profonde, parfois 
inconsciente. Tu as besoin de présence, de validation, d’attention et de sécurité affective pour te sentir 
stable. Par peur de la solitude, de l’abandon ou du vide intérieur, tu peux rester longtemps, parfois 
toute une vie, dans des relations qui ne te conviennent plus, même lorsque tu y es 
malheureux(se). 

Le changement te fait peur. Tu doutes de ta valeur et tu crains de ne pas trouver mieux, préférant souvent supporter l’insatisfaction plutôt que d’affronter l’inconnu. 
     Posture de victime récurrente 

À ce stade, la victimisation occupe une place centrale. 

Tu peux te percevoir comme celui/celle à qui il arrive toujours des choses, te raconter 
principalement à travers tes blessures, tes manques ou tes déceptions. 



 Tu attends souvent que l’autre comprenne, répare ou change, sans parvenir à te remettre 
réellement en question. 

Reconnaître ta part de responsabilité personnelle serait trop déstabilisant, car cela ferait vaciller l’image fragile que tu as de toi. 
     Oscillation relationnelle 

Tu oscilles en permanence entre : 

• un besoin excessif de l’autre, 
• des reproches, des attentes, des frustrations, 

• une peur de perdre, 

• puis un attachement renouvelé. 

Les relations deviennent souvent complémentaires, fondées sur des besoins mutuels, et non 
sur un amour conscient. 

   À ce stade, l’amour conscient n’est pas encore accessible car il nécessite une base d’amour 
de soi, encore absente. 

           Rapport au corps & à la santé À ce stade, le corps commence à devenir une source de préoccupation, mais il n’est pas encore 
une véritable priorité consciente. 

Les efforts liés à la santé sont souvent motivés par la peur de tomber malade, de vieillir ou de 
perdre des capacités, plus que par une écoute profonde des besoins du corps. Tu peux chercher à « faire attention », consulter, t’informer ou modifier certains 
comportements, tout en maintenant des habitudes contradictoires : 

alimentation industrielle par manque de temps            , alcool ou tabac parce que « tu n’es pas prêt(e) à arrêter »                  , 

rythmes stressants ou déséquilibrés par peur de ralentir. L’activité physique est souvent perçue comme une contrainte, une corvée, ou un loisir que l’on apprécie… ou non, selon l’humeur ou la motivation du moment                    . Le lien au corps reste donc fonctionnel : il faut qu’il tienne, qu’il ne lâche pas, mais sans encore 
être perçu comme un allié ou un messager. 

 



     Cette relation traduit une conscience encore tournée vers le mental, la performance ou la 

peur des conséquences, plutôt que vers une écoute corporelle sincère et régulière. 

   Rapport au Vivant & Incohérences 

Tu apprécies la nature principalement pour le bien-être, l’apaisement et le ressourcement qu’elle t’apporte, sans encore en percevoir pleinement la dimension sacrée du vivant       . 

Les animaux occupent une place affective, en particulier ceux auxquels tu es attaché(e)           . 

Pourtant, ton alimentation reste majoritairement carnée, créant une incohérence entre ta 

sensibilité, ton attachement émotionnel et tes choix éthiques     . 

Ta conscience écologique et ton respect du vivant demeurent encore partiels et fragmentés : 
certains gestes écologiques existent, mais le confort personnel et les habitudes prennent 
souvent le dessus sur une responsabilisation consciente et une cohérence intérieure durable 

      . 

Par exemple, tu peux choisir d’acheter une voiture électrique, tout en pulvérisant des produits 
chimiques contre les “mauvaises herbes”. Tu peux t’insurger contre l’abattage de troupeaux 
pour une maladie potentielle, tout en trouvant normal que environ 70 milliards d’animaux 
terrestres soient tués chaque année dans les abattoirs à travers le monde afin de soutenir ta 

consommation de viande. 

Ces contradictions révèlent un décalage entre une sensibilité émergente au vivant et une cohérence éthique encore incomplète, invitant à une réflexion plus profonde sur l’alignement 
entre conscience, actes et responsabilités. 

      Collectif, idéologie & attente extérieure 

Ton rapport aux systèmes est marqué par la désillusion, la peur et le besoin de sécurité            . 

Tu peux adhérer à des idéologies rigides ou polarisées, non par conscience, mais pour combler une perte de repères et retrouver un sentiment de protection ou d’appartenance         . 

Tu cherches encore des solutions extérieures — un sauveur, un partenaire, un système ou 

une figure rassurante — pour te sentir soutenu(e) ou guidé(e)      Sans encore percevoir que 

le véritable changement commence par une responsabilisation intérieure, seule capable de 

restaurer une stabilité durable et une cohérence profonde   . 

           Spiritualité hésitante, peur intérieure & inertie de conscience 

Ta spiritualité demeure instable et ambivalente     . 

 



Elle peut être rejetée ou perçue comme trop abstraite, irrationnelle ou menaçante, car elle 

vient questionner tes repères, ton besoin de contrôle et ton identité construite            . Cette peur de la spiritualité freine l’écoute intérieure et maintient une distance avec la dimension plus profonde de l’être    . À l’inverse, tu peux aussi t’intéresser à certaines thématiques dites spirituelles — ésotérisme 

     , paranormal       , mondes invisibles       , dons, signes et synchronicités — mais de manière encore superficielle, sélective ou consommatrice. Ces centres d’intérêt servent surtout à 
rassurer, à donner du sens ou à soulager le quotidien, sans engager une transformation 

intérieure réelle    . La peur du changement, la crainte de perdre tes repères ou d’ouvrir des espaces intérieurs inconnus t’amènent à utiliser la spiritualité comme un outil fonctionnel plutôt que comme un chemin d’exploration profonde        . Ainsi, l’écoute de l’âme reste limitée, et une forme d’inertie intérieure se maintient       . 

    Attente intérieure & zone de stagnation 

Tu ressens un malaise intérieur croissant, mais tu attends souvent que la situation se dégrade 
fortement pour agir. Tu préfères que la décision vienne de l’extérieur plutôt que d’un choix conscient, posé depuis 
ta responsabilité intérieure. Ce palier constitue une zone de transition fragile : tu n’es plus dans la conscience primaire, mais tu n’as pas encore engagé la transformation intérieure réelle, nécessaire pour sortir de 
cette phase de stagnation intérieure et retrouver une cohérence intérieure durable. 

      Synthèse vibratoire & axes d’évolution 

Tu oscilles entre confort, peur, dépendance émotionnelle et lucidité partielle. 

     Tant que l’amour de soi n’est pas construit, 
le bonheur restera ponctuel, 

les relations resteront conditionnelles, 

et la victimisation empêchera toute élévation durable. 

     Les axes d’évolution prioritaires à ce stade sont : 
• sortir de la victimisation, 

• développer l’amour et l’estime de soi, 
• apprendre à poser des limites, 

• assumer le changement plutôt que l’attendre, 



• unifier l’image, la parole et l’intériorité, 
• approfondir la relation au Vivant, 

• passer d’une spiritualité fonctionnelle à une écoute intérieure sincère. 

  Clé vibratoire pour accéder au palier suivant     Passer de l’attente du 
changement à un choix intérieur conscient. 

     Cesser de chercher à être sauvé(e), validé(e) ou rassuré(e) par l’extérieur. 
     Commencer à se demander : « Qu’est-ce que je peux changer en moi, maintenant, même 

à petite échelle ? » 

 

La clé de ce palier réside dans un premier basculement fondamental : ne plus subir sa vie, 
mais commencer à en devenir responsable, sans culpabilité, sans pression, et sans attendre d’être prêt(e) à 100 %. C’est ce pas intérieur — souvent discret, parfois inconfortable — qui permet de sortir de la stagnation et d’ouvrir la voie à une transformation plus consciente, stable et durable. 
Ce palier représente une zone de transition essentielle : malgré les résistances, ta conscience commence à s’élargir. Ce n’est pas encore un changement de vie, mais c’est le moment où le changement devient 
possible   . 

 


